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Alternaria du colza 


Abonnement annuel* s Go F 


GRA-JDE CULTUPJS 


ur les colzas d'hiver, dont la floraison est maintenant terminée, 
on observa depuis quelques jours de nouvelles taches sur feuilles ainsi 
r ue de légères attaques sur hampes florales et siliques. 

.oe bon stade peur une intervention paraît maintenant atteint. 

nous l'avons signale dans notre précédent avis, peu de 
références permettent de garantir 1 ' efficacité et surtout la rentabilité 
d'une telle application. 

.^iûADjL^ oü. g -dlés d 1 niver 

nouille jaune s Très limic.ee dans les ârdennes et la l'arne, de nouvelles 
apparitions de la maladie sont signalées dans l'ensemble du département 
de l'Aube. Nous confirmons notre précédent avis : tout blé où la maladie 
est constatée doit recevoir une protection adéouate dans les meilleurs 
délais, Gi un mois de Juin froid et humide peut amener une sérieuse exten- 
sion de cette rouille dans les cultures envahies et non protégées, par 
contre une période de chaleur estivale (30° à l'air libre pendant' plusieurs 
jours consécutifs) peut très fortement la limiter. 

£>eptoriose_s la maladie toujours fréquente sur feuilles de base reste très 
lirait 'e sur' les étages supérieurs. 

Cïdium_s bien rue lavé par les dernières pluies la maladie reste virulente 
en sols de craie sur blés non protégés, nurveillcr les cultures suscepti- 
bles d'arriver e?.i fin de protection. 

bous rappelons ou 'à toute intervention fongicide il est souhaitable 
d'ajouter manèbe ou maneozèbe, la rouille brune bien que discrète, étant 
présente dans de nombreuses cultures? 

Oïdium_sur_ orge de_printemps_ : Très actif. Une protection est à envisager 
lorsque le maladie est présente sur les deux feuilles supérieures des cul- 
tures en cours de montaison. oes dommages de 1' oïdium sont particulière- 
ment à redouter en sols de craie ou en sols légers. 

Fucerons__des_cé.réales 

Présence de eue loues colonies sur feuillage, provoquant parfois 
la formation de plages jaunâtres sur le limbe. Peu de pucerons sur épis. 
Aucune intervention n'est à envisager. 

ilijDioU de_la P*. ; Un situations très favorables à la maladie, 

pour les cultures de variétés sensibles et les plus hâtives (levées avant 
le , ( mai), il est conseillé de réaliser une première orotection. 

fP ./3M 


VIGNE 


Vers__de la_graüpe 

Les vols sont extrêmement échelonnés dans le temps : 

~ P° ur - 1 Eudémis , le plus précoce mais ayant une zone d'a.ction 
limitée en suriace (environs d'Epemay) la pointe de vol s'est située 
entre les 17 et 22 mai. 

~ II°N. r .. X hyl is : après une pointe de vol très courte le 13 mai, 
les^vols se sont échelonnes avec des maxima entre le 16 et le 22 mai sui- 
vant les . expositions (parfois très proches l'une de l'autre). Le vol s'est 
poursuivi jusqu'en fin de mois et encore à l'heure actuelle (bien au' en 
régression très nette). 

Compte tenu de 1 ’ échelonnement de ces vols, le traitement préven- 
tif conseille, pour LLe 2 juin "au plus tard" risque, dans certaines situa- 
tions d'etre dépassé. Dans les secteurs les plus tardifs un traitement 
préventif devrait intervenir en fin de ■ semaine du 9 au 14 juin. 

En ce qui concerne les traitements curatifs, il est impossible à 
1 heure actuelle d'en fixer la date, les vols les plus précoces (avant le 
25 mai) ne semblent pas être à l’origine de pontes importantes, les con- 
ciliions météorologiques étant axées sur un régime sec et venteux. 

^ Surveiller les parcelles les plus précoces pour déceler l'appari- 
tion éventuelle de jeunes chenilles et intervenir curativement . 

~ âle . ‘ certaines vignes n'ayant pas reçu de traitement 

sont l'objet de dégâts bien visibles. Les chenilles sont actuellement très 
avancées en âge et ne peuvent être détruites, partiellement, qu'en aug- 
mentant les doses de produits curatifs habituellement préconisées. 



UTILISATION DES HORMONES POUR I,E DESHERBAGE DU MIS 


La fréquence des dégâts observés en culture a décidé l'Association 
Générale des Producteurs de Mis (A.G.P.M. ), l'Institut National de la 
Recherche Agronomique et le Service de la Protection des Végétaux à rédi- 
ger ce texte commun qui précise les conditions d'utilisation de ces pro- 
duits. ^ 

’ • . • • .. : . 

Les hormones sont nécessaires pour le désherbage du mais. Seules 
elles permettent de ^maîtriser les dicotylédones vivaces : chardons, lai-* 
teron, rumex, renouée amphibie, gesse et surtout liserons. 

Cependant, l'emploi de ces matières actives n’est pas sans risques 
pour les cultures de maïs. En effet, lorsque les conditions de leur emploi 
ne sont pas rigoureusement respectées, elles provoquent des troubles de 
la croissance et du développement du maïs ayant pour conséquences des dé- 
gâts souvent graves (déformation des plantes, des racines : verse à dif- 
ferents stades de végétation...). 

TRAITEMEN T EN PI^INE SURFACE 

, ' Etant donné les précautions qui doivent être prises cette pratique 

aoix etre limitée au freinage des sorties précoces des chardons et" lise- 
rons . 

0n n 'aura de garantie de sélectivité satisfaisante qu'aux condi- 
tions suivantes : .c., ... 

1 °/ - Emploi exclusif du 2-4-D sous forme d e sels c^an^ine 

£roscrj,re les produits à base de MCPA ou de piclorame 


• • • / . * . 
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2°/ - Choi x d'une dose correc te 300 g de matière active à l'hectare suf- 
fisent (par exemple 0,75 litre d'une spécialité commerciale dosée à 
400 g/litre). 

3°/ - Le r espe ct d'un st ad e co rrect du ma ïs. L'application doit être réa- 
lisée avant que le mais n'ait dépasse’ le stade 4 à 5 feuilles. Dans 
ce décompte, il ne faut pas oublier la première feuille à bout ar- 
rondi. Ce stade est t rès vite attein t (le mais a alors une hauteur 
variable selon le climat de l'annee, mais rarement supérieure à 10- 
11 cm). Dans la pratique, la majeure partie des accidents constatés 
ont pour origine une intervention à un stade du mais trop avancé. 

4°/ - L e respect d'un état v égétatif et de conditions^ c 1 ima t i que s correc- 
tes . 

Ne traiter que les mais en bon état de végétation, ne présentant pas 
de dégâts dus à l'oscinie, soit aux limaces, soit à la grêle. 

Ne pas traiter si la température est supérieure à 25°. 

Les conditions 3 et 4 sont souvent difficiles à respecter ; il 
faut alors recourir au seul traitement en dirigé . 

TRAITEMENT EN DIRIGE 

Cette technique de traitement consiste à pulvériser les produits 
herbicides directement sur les mauvaises herbes en évitant tout contact 
avec le maïs. Elle permet donc l'utilisation de matières actives, même 
non sélectives de la culture, choisies en fonction de leur efficacité 
vis-à-vis des mauvaises herbes à détruire. 

Dans ces conditions, les hormones qui peuvent être employées sont : 

- le 2-4-D sels d'amine pour détruire les liserons et les chardons. Les 
doses d'emploi sont comprises entre 750 et 1000 g de matière active par 
hectare. 

- l'Association de 2-4-D et de 2-4-5-T ou le 2-4-5 -T seul pour détruire 
les ronces et les gesses tubéreuses. Les doses d'emploi sont comprises 
entre 750 et 1000 g de matière active par hectare. 

- le 2-4-5-TP ou fenoprop pour détruire les prèles et les renouées amphi- 
bies. Les doses d'emploi sont respectivement de 750 à 1000 g et 1000 g 
à 1200 g de matière active par hectare. 

Pour réaliser un traitement dirigé dans les meilleures conditions, 
il faut : 

- disposer d'un matériel adapté. La pulvérisation doit s'effectuer sous 
les" feuilles du maïs. Pour cela, le pulvérisateur doit être équipé de 
pendillards portant les buses à leur extrémité. L'utilisation d'un ma- 
tériel spécialisé (type Herbinet) assure la maximum de sécurité. 

- modifier les conditions de pulvérisation. Pour limiter les risques de 
projections sur le feuillage, il est nécessaire de traiter à faible 
pression (l kg/cm2) avec des grosses gouttes et un minimum de brouil- 
lard. Les buses miroir sont alors les mieux adaptées. 

- intervenir lorsque le maïs mesure de 40 à 60 cm de hauteur, de préfé- 
rence avant la formation des racines coronaires. Par ailleurs, il vaut 
mieux, avec les hormones, ne pas traiter par temps chaud (température 
supérieure à 22 - 25° C) ni en présence de vent trop fort. 
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